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24 heures sport transports

Le procès de Cyrille Déchenoix est
fixé au 17 juin. Conseiller municipal
UMP à Asnières et conseiller général,
Cyrille Déchenoix sera jugé pour
« prise illégale d’intérêts ». Au terme
d’une enquête de la brigade de répres-
sion de la délinquance économique
(BRDE), le parquet de Nanterre a dé-
cidé de faire juger l’élu, soupçonné
d’avoir profité de sa fonction d’adjoint
au maire pour favoriser des « amis ».
Adjoint au maire, Manuel Aeschli-
mann à l’époque, Déchenoix aurait
confié à des entreprises gérées par des
proches le soin d’organiser les mar-
chés deNoël en2002 et 2003.Hier, la
date du 17 juin, proposée par la
15e chambre correctionnelle, a
d’abordfroissélesavocats,cesderniers
craignant de ne pas avoir le temps de
préparer leur dossier. Mais si le procès
n’avaitpaseulieuenjuin,l’agendadela
15e chambre n’aurait pas permis de le
programmer avant février 2012, en
pleinecampagneprésidentielle.Lada-
tedu17juinadoncétémaintenue.

FAITS
DIVERS

ASNIÈRES-SUR-SEINE

Procès en juin
pour Déchenoix

Conseil municipal agité hier à Pu-
teaux. Protestant contre le fait qu’ils
n’avaient pas reçu les documents
concernant le budget de la ville dans
des délais suffisants, les élus d’oppo-
s i t ion MoDem, PS et Ver t s
confondus,ontdécidédeboycotter la
séance hier soir. Ils ont quitté la salle
du conseil municipal. Le maire a
alors suspendu la séance et rappelé
des élus de sa majorité afin que le
quorum (le nombre minimal d’élus
indispensable à la tenue du conseil,
soit la moitié des élus plus un) soit
malgré tout atteint. Le conseil s’est
donc tenu sans l’opposition et le
budget 2011 a été voté. Jugeant cette
démarche illégale — « le maire aurait
dû lever la séance et la reporter »,
assure Christophe Grébert, élu
MoDem —, l’opposition a décidé de
déposer un recours devant le tribunal
administratif dès lundi prochain.
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PUTEAUX

Rififi au conseil
municipal

Les salariés de la société informa-
tique SAPFrance, située rueAnatole-
France à Levallois ont pu profiter hier
de leur après-midi au soleil ! Les
quelque 450 employés de cet im-
meuble de bureaux de sept étages ont
étépriésdequitterleslieuxà14heures,
suite à une très importante fuite d’eau.
C’est vraisemblablement l’explosion
d’un ballon d’eau chaude, au qua-
trièmeétage,quiaprovoquéune inon-
dation des étages inférieurs. Un inci-
dentquianécessité lacoupuredetous
les systèmes électriques, obligeant les
salariésàrentrerchezeux.

LEVALLOIS

L’immeuble de
bureaux évacué
pour une fuite d’eau

N
on, le scientifique n’est pas
un Professeur Tournesol, à
moitiéautiste, calfeutrédans
son laboratoire. Pour sortir
de l’image un peu poussié-

reuse de la science et attirer les futurs
ingénieurs, l’Onera, l’Office national
d’étudesetderechercheaéronautique,
l’équivalent de la Nasa à la française
installé à Meudon et à Palaiseau (Es-
sonne), vient de lancer une campagne
d’information décapante auprès des
écoles d’ingénieurs et des universités.
Elle met en scène des chercheurs de
l’Oneraavecdesmessages telsqueces
« Hommes du futur n’ont pas la tête
que vous croyez », « Ne s’ennuient ja-
mais » ou « Trouvent leur inspiration
partout », déclinés sur les trois affiches
éditées. On voit des personnes jeunes,
l’air sympa,décontractées,avecunetê-
te d’alien sous le bras et qui semblent
fascinés par un canard ou une grosse

libellule bleue, en fait un minidrone
siglé Onera. « Nous vendons de la ma-
tière grise, résume Marion Verny, de
l’Onera. Nous sommes impliqués
dans la recherche fondamentale et
dans la recherche appliquée. L’un des
objectifs est de nous faire connaître.
Nous sommes quand même à l’ori-
gine de 25 % de la recherche et déve-
loppement en France mais sommes
moins identif iés qu’Airbus ou
EADS…»
L’Oneraplanchesurdesdossiersaussi
variés que les drones autonomes y
compris sous-marins, l’optique, les la-
sers, le plasma, l’acoustique, les nou-
veaux matériaux, les hélices silen-
cieuses pour avions ou les ailes vo-
lantes géantes. Actuellement l’Onera
estentraindemettreaupointunLidar,
un laser permettant de visualiser les
turbulencesdesavionsaudécollageet
ainsi accélérer les rotations sur les

pistes.Dutrèstrèshautniveaudonc.
Depuis 2009, la Nasa française a em-
bauché 250 nouveaux chercheurs
issus de plus de 60 écoles ou univer-
sités. Et ce n’est pas fini. Aujourd’hui
l’Onera, sous tutelle de la DGAC, la
Directiongénéraledel’armement,em-
ploieplusde2 000personnes.Elleest
financée à 38 % par le ministère de la
Défense et pour le reste par ses parte-
naires, parmi lesquels des entreprises.
« Nous n’avons que des passionnés.
Aujourd’hui,lamoyenned’âgeabaissé
pourarriverà45ans.C’estaussicela le
sens de notre campagne », poursuit
MarionVerny.
Exemple de ce rajeunissement :

l’Onera a organisé il y a quelques se-
maines sur son site de Palaiseau, une
journée réunissant les élèves de dix
écoles d’ingénieurs. Un mélange de
« fun » et de studieux. Les étudiants se
sont d’abord affrontés lors d’une
course de mini-drones pilotés avec un
iPadavantdevisiterunlaboetdeplan-
cher sur des questions très pointues
comme l’intelligence artificielle
adaptée aux drones. C’est Benjamin
Vest, 20 ans, élève en 2e année à l’Op-
tiqueInstituteGraduateSchool,deSa-
clay, qui en est sorti vainqueur et est
reparti avec un minidrone et une ta-
blette numérique. : « Je connaissais un
peu l’Onera pour ses activités en op-
tique, mais j’ignorais à quel point leurs
projetssontdivers.Leurcampagnem’a
plu, elle sortait de l’ordinaire alors j’ai
tentélecoup…»Lespremierseffetsdu
dépoussiérage ?…

OLIVIER BUREAU

MEUDON

Lascience, c’est fun !

MEUDON. Pour donner une image moins
poussiéreuse, l’Onéra, la Nasa française,
également basé dans l’Essonne, a lancé
une campagne d’information auprès des
écoles d’ingénieurs et des universités.

(DR.)

«J
e suis prêt à aller en prison.
J’accepterai lapeine. »Avant
que le jury ne se retire pour

délibérer, Geoffrey a tenu à prononcer
ces derniers mots. Posément et sans
cettearrogancequ’il aparfoismontrée
aufildesonprocèsdevant lacourd’as-
sises. Après cinq jours d’audience, les
jurésl’ontcondamnéàsixansd’empri-
sonnementpouravoirbraquéhuit sta-
tions-service en juin et juillet 2008
dans le sud du département. Cet
homme de 22 ans a convaincu les
jurés qu’il n’avait pas participé à tous
les vols à main armée, puisqu’il est ac-
quitté pour une partie d’entre eux.
« J’assume mes responsabilités, mais
seulement pour ce que j’ai fait », insis-
tait-ilhier.Certes, il s’estparfois«mala-
droitement » défendu, avec quelques
« insolences »etunbrind’énervement,
concédait sonavocate,ClaireBoullery
dans sa plaidoirie. Mais on doit croire
les dénégations de son client, a-t-elle
plaidé, tant lespreuves formellesman-
quent pour certains des braquages.
L’accusation repose en partie sur des
images de vidéosurveillance, où l’on
voit deux silhouettes casquées ou en-
cagoulées devant les caissiers des sta-
tions-service de Clamart, Châtillon,
Malakoff.
Avant de requérir neuf ans de prison à
l’encontre de Geoffrey, l’avocate géné-
raleElsaEvrardarappelé«lerôleactif»

de ce dernier, qui n’avait que 19 ans
quand il a commis ces vols avec une
arme factice faisant parfaitement illu-
sion. Yassine, 24 ans, était également
jugé lors de ce procès. Pour onze bra-
quages.Luiaussianiécertainsdesvols
à main armée. Les jurés l’ont égale-
ment entendu puisqu’il est acquitté
pour cinq d’entre eux. Mais il écope
tout de même de neuf ans de prison,
contre les douze ans requis. « Les élé-
mentsdepreuvedirectsmanquent », a
plaidé Elias Stanlas, défenseur de Yas-
sine, revenant sur les imprécisions de
l’enquête. Certes, le mode opératoire
était le même pour toute la série de
braquages. C’est bien dans la cave de
Yassine qu’on a retrouvé le scooter, les
vêtements et les casques utilisés à
chaquevol.Demêmequ’unepartiedu
butin. « Mais justement, les policiers
eux-mêmesontditqu’ils’agissaitd’une
équipeàtiroirs.Cenesontpastoujours
les mêmes personnes qui passaient à
l’action », a argumenté l’avocat. A la
faveur d’une erreur de procédure,
Geoffrey comparaissait libre.Hier soir,
il a rejoint la maison d’arrêt, comme
soncompliceYassine. VALÉRIEMAHAUT

CLAMART - CHÂTILLON -MALAKOFF

Lesbraqueursdestations-
service condamnés

R
endre la psychothérapie de
groupe accessible à tous.
Membre du réseau Resurgen,

une association constituée de profes-
sionnels qui luttent contre les souf-
frances psychosociales, Sophie
Touttée* met en place des séances de
groupes,lesmardisetsamedisàBoulo-
gne-Billancourt, dans une salle muni-
cipalepouruncoûtsymbolique:5€les
deux heures auxquels s’ajoutent 20 €
decotisationannuelleàl’association.
« Le député-maire Pierre-Christophe
Baguet a bien compris ma démarche
de mettre en place ces groupes de pa-
role et leur utilité, explique Sophie
Touttée. Alors que, pour une séance
individuelle, il fautdébourserde55€à
70 €, là, même si le travail n’est pas le
même qu’avec un psychothérapeute
en tête à tête, le coût est accessible au
plusgrandnombre.»
Les psychothérapeutes du réseau Re-
surgen veulent permettre à des per-
sonnes ayant les mêmes difficultés de
se retrouver. « Ces groupes, qui n’excè-
dentpasunedouzainedeparticipants,
sont construits autour d’une même
problématique, explique Sophie
Touttée. L’avantage, c’est que les gens
qui y participent comprennent qu’ils
ne sont pas les seuls dans des diffi-
cultés qu’elles n’imaginaient pas pou-

voir partager avec d’autres. » Pour per-
mettrecetteaccessibilitéàtous,Sophie
Touttée confirme que les séances ont
lieudansuncadreassociatif.
« Nous ne mélangeons pas les genres.
Nousagissonspresquebénévolement
pourrendrelapsychothérapie,norma-
lement coûteuse pour les plus mo-
destes,accessibleetefficace,annonce-
t-elle. Désormais, grâce à la compré-
hensiondelaville,quijouelejeu,jesuis
dans les starting-blocks pour com-
mencer lesséances.»

ROBERTO CRISTOFOLI
* Sophie Touttée : 01 4909 12 70.
Email : stouttee@bilanciel.fr.

BOULOGNE-
BILLANCOURT

Desséances
psyà5€

Leur campagne m’a
plu, j’ai tenté le coup
BENJAMIN VEST, ÉLÈVE À L’OPTIQUE INSTITUTE
SCHOOL DE SACLAY

Accessible et efficace
pour les plus modestes
SOPHIE TOUTTÉE, PSYCHOTHÉRAPEUTE
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Pas toujours les mêmes
qui passaient à l’action
L’AVOCAT DE YASSINE


